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CONDAMNATION 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

DE  M O N S 

Par  nôtre  Saint  Pere  le  Paj)c 
CLEMENT  IX. 

CLEMENT  IX. 

Pour  mémoire  à U ^Pojleritê. 

. ■ t 

Le  devoir  de  la  charge  Paftorale  dans 
laquelle  la  divine  Providence  nous  a 
établis  pour  le  gouvernement  de  l'Eglifc 
Catholique  étendue  par  tout  le  Monde 
demande  que  nous  apportions  toute  forte 
de  foin  .&  de  vigilance  pour  maintenir  les 
faintes  Ecritures  dans  la  pureté  oh  elles 
fe  font  confervées  par  la  bonté  de  Dieu 
depuis  tant  de  fiecles.  Ayant  donc  appris 
qu’une  Verfion  Françoife  du  Nouveau 
Teftament,  qui  cfl  intitulé  , Le  Nouveau 
Tejlament  de  Nôtre  Seigneur  Je  sus- 
Christ  félon  Sédition  vulgate  , avec  les 
différences  du  Grec  ; a été  imprimée  de 
îîîifc  en  lumière  à Mons  en  Haynauc  Sc  à 


Lyon  5 comme  il  y a dans  le  titre  : Nous 
avons  donné  ce  Livre  à nos  vénérables 
freres  les  Cardinaux  de  la  faintc  Eglife 
Romaine  & à d’autres  Perfonnes  remar- 
quables par  leur  pieté,  par  leur  dodrine  &c 
par  leur  fagefTe  , pour  être  examiné  par 
eux  avec  toute  l’application  que  demande 
une  affaire  fi  importance.  Après  donc 
avoir  entendu  leurs  avis  , Sc  les  avoir  con- 
fiderei  , ufant  de  l’autorité  Apoftolique, 
nous  condamnons  ôc  défendons  par  la  te- 
neur de  ces  prefentes  ladite  Verfion  Fran- 
çoife  du  Nouveau  Teftament  imprimée  aux 
lieux  fufdits  , en  quelque  autre  endroit 
qu’elle  Fait  été,  ou  le  puiffe  être  à l’ave- 
nir, comme  étant  téméraire,  pernicieufe» 
differente  de  la  Vulgate,  & contenant  des 
chofes  propres  à feandalifer  les  fimples. 
Ainfi,  que  perfonne  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’il  foit  , quand  même  il  me- 
riteroît  une  diftindion  fpeciale  & tres- 
fpeciale  , n’ait  la  préfomption  de  le  lire  ni 
de  le  retenir  ou  de  le  vendre  , de  l’impri- 
mer ou  de  le  faire  imprimer  , fous  peine 
d’excommunication , que  l’on  encourra  par 
le  fait  même  fans  autre  déclaration  , 
nonobftant  toutes  chofes  à ce  contraires. 
Donné  à Rome  fous  l’anneau  du  Pefeheur, 
le  20.  jour  d’Avril  ié68.  la  première  année 
de  nôcrePantificat. 
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PREMIERE  ORDONNJNCE 
de  Mcnfeigneur  t Arche'vême  de  Paris 
ponant  défenjè  de  lire  , vendre  débiter 
une  Tradu6lion  du  Pdouveatt  Tejîament 
imprimée  à Mons. 

HArdoüin  de  Perefixe, 
oaria  Grâce  de  Dieu  & du  faine  Sie- 

t ), 

ge  Apoftolique  , Archevêque  de  Paris  : A 
tous  Fidelles  de  nôtre  Diocefe,  falut  ëc  be- 
nediction.  De  tous  les  artifices  de  Peipric 
de  tenebres  il  n'y  en  a point  de  plus  dan- 
gereux que  celui  qui  ioPpire  le  mauvais 
ufage  des  chofes  fainces , lorfqu’abufanc  ds 
ce  qu’il  y a de  plus  vénérable  dans  les 
chofes  de  la  Religion  3 il  fait  fervir  à la 
ruine  de  la  Foy  ce  qui  en  doit  être  le  main- 
tien , ôc  à la  perte  des  âmes  ce  qui  a été 
particulièrement  fait  pour  leur  falut.  Ceft 
ainjfi  qu’au  témoignage  des  Peres  il  a fou- 
vent  abufé  des  faintes  Ecritures  de  l’An- 
cien 6c  du  Nouveau  Teftaraent,  faifant  par 
une  étrange  corruption  fervir  à récabliffe- 
menç  de  l’erreur  les  facrez  oracles  de  la 
parole  de  Dieu  : de  forte  qu’il  n'y  a point: 
d’herefiCj  qui  ne  foie  redevable  de  fon  ori- 
gine ôc  de  fes  progrès  au  mauvais  iitage  de 

A*  ij 


4 

r Ecriture  mal  expliquée  & mal  entendue. 
L’expcrience  funefte  des  temps  paflez  a fait 
paroître  que  pour  en  pervertir  rintelli- 
gencc  , il  n’y  a point  d’artifice  pareil  à 
celui  des  verfions  ôc  tradudions  en  langue 
vulgaire  , foie  à caufe  que  par  ce  moyen  le 
menfonge  fe  confond  d’une  maniéré  im- 
perceptible avec  la  vérité  j foit  à caufe  que 
l’Ecriture  tombant  par  cette  voyc  indiffé- 
remment entre  les  mains  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  , caufe  d’étranges  impreffions 
dans  les  âmes  foibles  & mal  difpofées , fai- 
fant  fouvent  mourir  par  la  lettre  qui  tuë  > 
ceux  aufquels  elle  donneroit  la  vie  pard’ef- 
pritdc  lbn  véritable  fens.  De  forte  que  l’on 
peut  dire  que  Luther  & Calvin  avec  les  au- 
tres Novateurs  du  fiecle  precedent  ont  plus 
feduit  de  peuples  par  un  artifice  fi  mauvais, 
que  par  tout  ce  qudls  ont  fait  ouvertement 
& écrit  contre  les  maximes  indubitables  de 
la  vraye  Religion.  C’eft  pourquoy  lafaintc 
Eglife  5 qui  veille  inceffamment  au  falut  des 
âmes  , qui  font  le  prix  du  Sang  adorable  de 
nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  fon 
divin  Epoux  , a toûjours  tenu  ces  fortes  de 
verfions  pour  fufpedcs  & dangereufes,  ayant 
même  de  temps  en  temps  reprouvé  l’ufagc 
de  celles  qui  ont  paru  & eu  cours  dans  les 
Diocefesfans  aucune  autorité  ni  permiffion 
des  Ordinaires.  Le  facré 'Concile  de  Trente 


a trcs-cxpreflement  défendu  & fous  pei- 
ne d’anathême , toutes  forces  d’impreffions 
des  Livres  facrez  , voulant  par  ce  moyen 
mettre  des  bornes  auxentreprifes  de  ceux, 
qui  prenoient  la  liberté  de  les  faire  impri- 
mer fans  la  permiflion  des  Supérieurs  Ec- 
clcfiaftiques  , fans  nom  d’ Auteur  ni  d’im- 
primeur » ou  bien  fous  des  noms  fuppofez 
des  uns  &:  des  autres.  L'Eglife  de  France 
a jugé  cette  difeipline  fi  ‘heceffaire  & de 
ü grande  confcquence , qu’elle  en  fait  plu- 
fieurs  Decrets  dans  fes  Conciles , foit  avant, 
foit  après  la  célébration  de  celui  de  Tren- 
te , ainfi  qu’on  peut  remarquer  particuliè- 
rement dans  les  Conciles  de  Sens  en 
de  Bourges  en  1584.  & de  Narbonne  en  160^. 
Celui  de  Sens  ayant  décerné  la  peine  d’ex- 
communication ipfo  faBo  contre  ceux  , qui 
oferoient  imprimer  , vendre  &c  publier  ces 
mêmes  Livres  facrez  fans  autorité  & per- 
milfion  fpeciale  des  Evêques  daus  leurs 
Diocefes  : une  difeipline  fi  ncceflaire  au 
bien  de  l’Eglifé  , & fi  utile  au  falut  des 
âmes  dévoie  retenir  ceux  qui  font  gloire 
d’être  du  nombre  de  fes  enfans , de  rien 
attenter  contrôles  Ordonnances  faites  avec 
tant  de  juftice  , & fi  . fou  vent  réitérées . 
Nous  avons  toutefois  appris  avec  douleur  > 
qu’au  préjudice  de  cet  ordre  & d’une  po- 
lice fi  faintement  établie  > on  debitoit  dans 
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la  Ville  Métropolitaine  & autres  lieux  de 
nôtre  Diocefe  fans  nôtre  permiffion  une 
nouvelle  traduftion  du  Nouveau  Tefta- 
ment  en  François  , fans  nom  d'Auteur  , que 
Ton  prétend  avoir  été  imprimée  dans  les 
Païs  Etrangers , en  la  Ville  de  Mons , che2; 
le  nommé  Gafpard  Migeot  j ce  qui  tourne 
au  mépris  de  TEglife  6c  de.  nôtre  autorité , 
étant  une  contravention  manifefte  aux 
Ordonnances  6c ‘Decrets  de  faints  Conci- 
les , qu’il  eft  necefl'aire  de*  reprimer  , tant 
pour  empêcher  le  fcandale  qu’en  fouffrent 
les  perfonnes  de  pieté  6c  de  confciencc  ti- 
.raioréc  , qu*afin  de  prévenir  les  mauvâifes 
fuites  , qui  en  font  à craindre, 

A ces  caufes  , pour  ne  point  différer 
davantage  l’application  des  remedes  que 
Dieu  a mis  en  nôtre  pouvoir  contre  une 
entreprife  fi  dangereufe  6c  de  fi  mauvaife 
confequcnce.  Nous  avons  fait  6c  faifons 
îreS“Cxprefles  défeiifes  6c  inhibitions  à tou- 
tes perfonnes  de  nôtre  Diocefe,  de  quelque 
qualité  6c  condition  qif elles  foient , de  lire 
ni  retenir  par  devers  foy  ladite  Traduélion 
du  Nouveau  Teilamenc  en  François  im- 
primé à Mons, ou  réimprimé  en  quelque 
autre  ville  & lieu  que  ce  puifTe  être  , vou- 
lant que  ladite  Traduction  ou  Verfion  ne 
foie  d'aucune  autorité  dans  nôtre  Diocefe» 
ains  qu’elle  foie  rcpiicée  pour  on  Liv^e  fufi^ 


pca:  & défendu  : Enjoignons  à tous  les 
Supérieurs  des  Monaftercs  d’en  retirer  par- 
devers  eux  toutes  les  copies  qui  peuvent 
être  les  mains  des  Religieux  & Rcligieu- 
fes  , qui  font  fous  leur  conduite  : Dé- 
fendons à tous  Imprimeurs  > Libraires  Sc 
autres  dimprimer  , vendre  5c  débiter  ladite 
Traduction  fous  peine  d’excommunication, 
laquelle  nous  entendons  être  encourue 
ipjo  freJo,  par  les  Prêtres,  Curez  , Vicai- 
res , ConfelTeurs  & Dircaeurs  des  âmes , 
qui  en  permettront  ou  confeilleront  la  lé- 
^ijre.  Et  fera  la  prelentc  Ordonnance  im- 
primée , publiée  aux  Prônes  des  Mefles  de 
Paroiffes  , affichée  aux  portes  des  Eglifes  de 
cette  Ville , Fauxbourgs  & Diocefe  à ce 
que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance. Fait  à Paris  le  i8.  Novembre  1667. 
Signé, 

HAPvDOUiN,  Archevêque  de  Paris, 

Et  plus  bas. 

Par  mondit  Seigneur , 

Petit. 


SECONDE  ORDON  NJNCE 
de  Adonfeigneur  tArche^eque  de  Paris  » 
portant  condamnation  de  la  Traduéîion  du 
Nouveau  Tejîament  imprimée  a Mons. 

HArdoüin  de  Perefixe^: 

par  la  Grâce  de  Dieu  6c  du  faine  Siégé 
Apoftolique,  Archevêque  de  Paris  rA  tous 
Fidelles  de  nôtre  Diocefe  »falut  6c  béné- 
diction. Comme  il  eft  de  ^obligation  des  E- 
vêques  que  Dieu  a établis  Juges  de  fon  Egli- 
fe  5 d’ordonner  des  peines  contre  ceux  qui 
s’écartent  de  leur  devoir , il  eft  auflî  de  leur 
prudence  & de  leur  charité  paftorale  de 
ne  les  decerner  pour  Tordinairc  que  peu 
à peu  6c  comme  par  degrés , afin  de  faire 
voir  à ceux  mêmes  qu’ils  entreprennenc 
de  reprimer  , que  s’ils  fe  fervent  contre 
eux  de  la  puiflance  que  Jesus-Christ 
leur  a donnée  , ce  n’eft  qu’avec  regret  6c 
pour  Je  zele  qu’ils  ont  pour  leur  falot  6C 
pour  l’édification  des  Fidelles. 

C’efl:  ainll  que  l’Apôtre  des  Nations  fe 
conduific  à l’égard  de  ceux  de  Corinthe  > 
puifqu’aprés  les  avoir  traitez  avec  indul- 
gence, il  les  avertit  enfin  que  s’ils  ne.  fe 
corrigeoieiic  des  fautes  , donc  il  les  avoir 
repris  a il  ne  les  épargneroit  pas  , comme 
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il  avoit  fait  auparavant  , fi  venm 

itcrum  , non  parcsm» 

C’eft  la  conduite  que  nous  avons  gar-** 
dée  dans  lobligation  indifpcnfable  , ou 
nous  nous  fomxncs  trouvez  de  nous  décla- 
rer fur  la  Tradudion  du  Nouveau  Tefta- 
mcnc  imprimée  à Mons.  £lle  ne  parut  pas 
pas  plutoft  que  nous  reçûmes  de  toutes 
parts  des  plaintes  du  trouble,  du  fcandalc^ 
èc  de  la  divifion  qu  elle  calufoit  parmi  les 
FidellcsrNous  demeurâmes  neanmoins  quel- 
que temps  dans  le  filencc  pour  nous  éclair- 
cir de  la  vérité  , & afp  de  ne  rien  préci- 
piter dans  une  affaire  de  cette  importance  $ 
Mais  CCS  plaintes  continuant , & ayant  con- 
sidère que  cette  Traduction  avoit  été  mife 
•au  jour  par  des  perfonnes  fufpedes  , fans 
obferver  les  règles  que  rEglife  prcfcric  tou- 
chant les  verfions  ôc  la  publication  des  Li- 
vres facrez  de  TEcriture  fainte  en  langue 
vulgaire,  Nous  nous  refoiumes  à la  vérité 
■d’en  défendre  la  ledure  aux  Peuples  de  nô- 
tre Diocefe,  mais  avec  toute  la  modération, 
qui  fe  pouvoir  apporter  dans  une  affaire 
de  cette  confequence , & que  chacun  a pû 
remarquer  dans  l’Ordonnance  que  nous  fî- 
mes publier  alors  fur  ce  fujet  5 n’y  ayant 
pas  même  nommé  les  Auteurs  d’une  entre- 
prife  11  contraire  aux  réglés  & aux  formes 
preferites  par  TEglifc  , quoy  qu’ils  ne  nous; 
fuffent  pas  inconnus*  A v 
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Nous  avions  fujct  d’efpcrcr  par  cetté 
conduite  pleine  de  douceur  & de  modéra- 
tion qu’ils  ne  s engageroient  pas  davantage 
à foûtenir  leur  nouvelle  Tradudion  , ni 
même  à la  débiter  & à en  confeillcr  la  le- 
cture, & que  les  Peuples  qui  nous  font  fou- 
rnis comme  à leur  Pafteur  , écoutant  nôtre 
voix  dans  la  défenfe  que  nous  leur  faifions 
de  lire  cet  ouvrage  fufpcd  & dangereux  , 
ne  la  mépriferoient  pas  , afin  de  ne  pas 
méprifer  en  nôtre  perfonne  celui  qui  nous 
a envoyez. 

Cependant  nous  apprenons  qu^au  prejudi- 
d’une  Ordonnance  fi  légitimé,  qu’au  mé- 
pris de  nôtre  autorité  & de  celle  des  faints 
Decrets  & Conftitutious  canoniques  ^ oa 
nelaiflepas  de  débiter  cette  nouvelle  Tra- 
duction , que  l’on  prend  foin  d’en  confeiU 
1er  la  leClurc  5 & que  d’autre  part  il  y en 
a qui  écoutent  la  voix  de  l’Etranger  , fe 
iaiflant  féduire  par  des  libelles  d’autant 
plus  téméraires  & fcandaleux,  qu’ils  ofFen- 
fent  ouvertement  l’autorité  facrée  que  J e- 
sus-Christ  a confiée  aux  Evêques, 
èc  même  la  puiflance  fouveraine  que  Dieu 
a mife  entre  les  mains  des  Rois. 

Mais  ce  qui  fait  voir  bien  clairement  juf- 
ques  à quel  point  les  Auteurs  de  cette  ndu- 
velle  Traduction  portent  leur  defobcïflan- 
ce,  c eft  que  dans  les  libelles  qu’ils  ont  pu- 


ir 

bliezils  prétendent  faire  fervirà  la  recom- 
mandation de  leur  ouvrage  la.  même  Or- 
donnance par  laquelle  nous  l’avons  con- 
damnée, fous  prétexte  que  nous  n’y  avons 
pas  marqué  aucune  erreur,  ni  même  aucu- 
ne infidélité  , comme  fi  la  condamnation 
d’un  Livre  en  general  , pouvoit  être  prife 
pour  une  approbation  de  tout  ce  qu’il 
contient. 

En  quoy  il  eft  évident  qu’ils  cenfurent 
fans  aucun  refped  la  conduite  de  l’Eglifc  , 
qui  fe  contente  affez  fouvenc  de  prononcer 
en  general  contre  des  Livres  notoirement 
fufpeds  & dangereux.  Tout  le  monde  fçaic 
que  le  Pape  Urbain  VIII.  d’heureufe  mé- 
moire ne  condamna  d’abord  qu’en  general 
le  Livre  de  Janfenius , fans  fpecifier  aucune 
propofition  en  particulier  , quoique  les  er- 
reurs qu’il  contient  ayent  attiré  depuis  des 
condamnations  fpeciales  & plus  précifes  de 
deux  fouverains  Pontifes  qui  l’ont  fuivi.  Et 
en  effet  il  eft  de  la  prudence  des  Pafteurs 
de  l’Eglife  de  ne  pas  attendre  toujours  les 
remedes , dont  la  préparation  ne  peut  être 
que  lente  5c  difficile  , lorfqu’il  y en  a d’au- 
tres dont  l’application  eft  plus  prompte  , &C 
qui  peuvent  arrêter  le  cours  du  mal,  ou  du 
moins  empêcher  qu’il  ne  devienne  incu- 
rable. 

C’ccoic  donc  affez  pour  nous  obliger  à 


Il 

interdire  Timpreffion  & la  levure  de  cette 
nouvelle  Tradudion  , qu’elle  eue  les  dé- 
fauts que  nous  avons  marquez  dans  nôtre- 
dite  Ordonnance  du  i8.  Novembre  1667* 
èc  cela  étoit  ruffifanc  pour  mettre  en  repos 
les  âmes  dont  Dieu  nous  a confié  la  con- 
duite, fans  entrer  alors  dans  une  grande 
difeuffion  de  ce  même  ouvrage  : ce  qui  ne 
fe  pouvoir  faire  qu’avec  beaucoup  de  temps 
& avec  toute  l’application  que  nous  y avons 
du  depuis  apportée  , non  feulement  par 
nous-mêmes , mais  encore  y ayant  employé 
piufieurs  perfoniies  recommandables  par 
leur  dodrine  6c  par  leur  pieté  , dont  il  y en 
a qui  font  Dodeurs  en  Théologie  , avec 
Icfquels  nous  étant  fait  reprefenter  6c  ayant 
meuremenc  confideré  divçrfes  cenfures  que 
la  Faculté  de  Théologie  de  cette  Ville  de 
Paris  a faites  de  temps  en  temps  contre  les 
verfionsdc  laBible  6c  autres  Livres  facrez  en 
langue  vulgaire,  8c  particulièrement  celle 
qu’elle  fit  publier  au  fiecle  pafle  contre  1^ 
, Tradudion  de  René  Benoift  , 8c  celle  dut 
4.  Janvier  11361.  Nous  avons  reconnu  que 
cette  nouvelle  Tradudion  du  Nouveau 
Tcftament  en  François  > imprimée  àMons 
chez  Gafpard  Migeot , contient  des  chofes  , 
qui  la  rendent  en  foy  très  - condamnable 
dans  tous  les  chefs , & par  les  mêmes  rai- 
fons  qui  obligèrent  il  y a*  cent  ans  la  Fa- 


cuhe  de  Paris  de  cenfurer  celle  de  René 
Benoift  > laquelle  fut  auffi  condamnée  par 
rEminentiflîme  Cardinal  de  Gondy  Tun  de 
nos  Prcdecefleurs  > & même  par  de  Pape 
Grégoire  XIII.  qui  la  mit  au  rang  des  Li« 
vres  défendus  fous  peine  d’anathême>  &la 
rejetta  de  TEglife  par  un  Bref  exprès  ad- 
drefle  à ladite  Faculté  en  datte  du  5.  No- 
,vcmbrc  1575. 

Car  en  premier  lieu , cette  nouvelle  Tra- 
duftion  imprimée  à Mons  n’eft  point  con« 
forme , non  plus  que  celle  de  René  Benoift^ 
au  texte  de  la  verfioii  latine  communément 
appellée  Vulgate,  en  ce  que  le  plus  fouvenc 
clic  lui  préféré  le  Grec  vulgaire  > quoi- 
que FEglife  ne  Tait  point  déclaré  autenti- 
que;  le  fubftituant  même  prefque  toûjours 
en  fa  place  1 & rejettant  à la  marge  ce  qui 
eft  de  la  Vulgate,  en  quoy  il  manque  ma- 
nifeftement  au  refped,  qui  eft  du  au  faine 
Concile  de  Trente  , lequel  a déclaré  la 
verfion  vulgate  autentique  , avec  défenfe 
CxprelTc  de  la  rejetter  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  , nemo  illam  repeere  fub 
vis  fratextu  audeat^  vel  fujpimat. 

Ils  impofent  encore  étrangement  par  ce 
titre  qu'ils  donnent  à leur  ouvrage  , Le 
Nouveau  Tejlament  de  Notre  Seigneur  Jtfus- 
Chrijl,  trujLuit  e»  François  félon  l'Edition  vulga- 
U (hvtt  Us  differmts  dtt  Grec  , puifcju'ayani; 


prefque  toujours  fubfthué  le  fcns  du  Grec 
vulgaire  à celui  delà  Vulgate  dans  les 
lieux  ou  il  a quelque  diverficé  entre  Tun  &c 
l'autre  texte,  ils  dévoient  plûtoft  lui  don- 
ner pour  titre  , Le  -Nouvemé  Tejl^mefit 
iuit  en  Frmçois , j'elon  le  Grec,  anjte  les  différences 
de  r Edition  vuig^te.  Et  ce  qui  eft  de  plus 
étrange  dans  cette  impofiure  , c’eft  qu’ils 
n’ont  fuivi  ni  la  Vulgate  ni  le  Grec  dans 
une  infinité  d’endroits»  ainfi  que  les  per- 
fonncs  habiles  & intelligentes  pour%ront  ai- 
fément  le  remarquer  en  conférant  leur  ver- 
fion  avec  les  textes  Grec  6c  Latin. 

En  fécond  lieu  , cette  nouvelle  Tradu- 
âîon  fuie  en  beaucoup  de  chofes  les  autres 
verfions  rejettéespar  TEglife  , 6c  principa- 
lement celle  de  Genève,  lors  même  qu’il 
s'agit  de  quelques  points  controverfez  y Sc 
que  les  Catholiques  foutiennent  contre  les 
Kereciques. 

En  iroifiéme  lieu,  les  Auteurs  de  cette 
Traduélion  ont  fait  quelque  changement 
dans  le  texte  derEdicion  vulgate,  ils  y ont 
retranché  6C  ajouté  ce  qu’ils  ont  voulu, 
fait  quantité  de  tranfpofitions , altéré  à leur 
fantaifie  U perverti  le  fens  de  l’Ecriture  en 
divers  endroits. 

En  quatrième  lieu , ils  ont  contre  la  cou- 
tume ancienne  6c  communément  reçue  dans 
FEglife,  diviféce  qui  devoit  être  joint , Sç 
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joint  ce  qui  devoir  être  divilédansle  texte? 
n^ayanc  à cet  effet  gardé  aucune  exaditude 
dans  les  points  ni  les  virgules , ce  que  Ton  fçaic 
affez  être  de  confequence  lorfqu’il  s’agit  des 
dogmes  & vericez  catholiques. 

En  cinquième  lieu,  ils  ont  fait  entrer  de. 
toutes  parcs  dans  le  texte  de  l’Ecriture  des 
chofes  , qui  n’en  font  point  5 & comme  ils 
aiment  la  nouveauté  , iis  fuivent  en  cela  les 
Miniftres  de  Genève,  favorifant  a'infi  leurs 
erreurs  en  plufienrs  endroits.  Mais  ils  n-en 
font  point  demeurez  là , & ils  ne  fe  font  pas 
contentez  d’y  faire  entrer  feulement  quel- 
ques mors,  ils  y ont  méfié  de  leurs  explica- 
tions , des  paraplirafes  , & quelquefois  des 
lignes  entières  fans  aucune  différence  de  ca- 
ractère, ôc  fans  les  diftinguer  d’avec  le  texte, 
ainfi  qu’ils  avoient  promis  : & quoique  d’ail- 
leurs telles  additions  s’y  trouvent  fouvent  en 
moindres  lettres , encaraderes  differens  & 
italiques , c’eft  toutefois  une  chofe  , qui  eft 
contre  l’ufage  de  l’Eglife  , &:  qui  n’avoic  pas 
été  pratiquée  avant  Calvin  : de  plus  ces  for- 
tes d’additions  ne  font  point  fans  quelque 
péril , parce  qu’il  peut  arriver  dans  la  fuite 
des  temps  qu’elles  feront  imprimées  en  mê- 
mes caraderes  que  le  texte , qu’ainh  on 
ne  poiirraplus  en  faire  le  difceriiement. 

En  fixiérne  lieu  , ces  mêmes  Auteurs  ont 
rejette  tous  les  titres  ou  fommairesdes  Li- 
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vres&  Chàpitres  de  la  Bible,  qui  de  toute 
ancienneté  fe  trouvent  communément  dans 
les  additions  de  la  Vulçate  , lefqucis  dans 
1 op^inion  commune  ont  été  rédigez  par  faine 
Jerome , & ils  ont  mis  en  leur  place  des  fom- 
maires  de  leur  invention , en  coupant  & di- 
vilanc  les  Chapitres  à leur  fantaifie. 

Outre  toutes  ces  chofes  qui  ont  été  ob- 
fervées  par  la  Faculté  de  Paris,  & condam- 
nées dans  la  Traduétionde.la  Bible,  qui  pa- 
rut au  fiecle  pafle  fous  le  nom  de  René  Be- 
noift  , nous  avons  encore  remarqué  dans 
ladite  Traduction  imprimée  à Mons,  plu- 
fieurs  interprétations  qui  tendent  à favori- 
fer  & rcnouvellerles  erreurs  du  Janfcnifme. 
Déplus,  nous  y avons  trouve  plufîcurs  fa- 
çons de  parler  très- mauvaifes  & dangcrcu- 
fes , lefquellcs  détournant  TEcriturc  de  fon 
véritable  fens, tendent  à diminuer  la  eroyan-* 
ce  & a afFoiblir  les  preuves  de  plufieurs  im- 
portantes veritez  de  la  Religion. 

Enfin  nous  y avons  vu  & examiné  une 
Préfacé  qui  contient  quantité  de  propofi- 
tions  contraires  au  fentiment  de  PEglife,  & 
dont  il  y en  a qui  tendent  à faire  croire 
qu  il  eft  non  feulement  permis  , mais  abfo- 
lument  necelTaire  à toutes  fortes  de  perfon- 
nee  J mefme  les  plus  fimplcs , de  lire  TEcri- 
turc  fainte.  Ce  que  la  Faculté  de  Paris  con- 
damne expreffément  dans  fes  ccnfurcs  con- 
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trc  René  Benoift  & contre  Erafme’.  du  17» 
Décembre  1517.  comme  une  dodrine  mau- 
vaife  , conforme  aux  erreurs  des  Vaudois , 
des  Albigeois  & autres. 

A ces  caufes  , nous  croyons  qu’il  cft  du 
devoir  de  nôtre  charge  ôc  de  nôtre  vigilance 
paftoralc,  d’improuver  & condamner,  com- 
me de  fait  nous  improuvons  & condamnons 
entièrement  la  fufdite  Tradudion  du  Nou- 
veau Tcftamcnt  en  François  imprimée  pre- 
mièrement en  la  Ville  de  Mons  , ôc  du  de- 
puis en  quclques|autres  lieuxj  & afin  d’en 
pêcher  le  cours  autant  qn’il  nous  eft  poiii- 
ble , nous  défendons  fous  peine  d’excommu- 
nication à toutes  perfonnes  de  nôtre  Dioce- 
fe  de  lire  ni  retenir  ladite  Tradudion.  Et 
parce  que  nous  avons  appris  que  certains  mal 
intentionnez  n’avoient  pas  laiffe  de  la  diftri- 
buer,  vendre  ou  débiter ‘du  depuis,  au  mé- 
pris de  nôtredite  Ordonnance,  & au  grand 
îcandale  de  FEglifc  , nous  voulons  que  la 
peine  de  l’excommunication  , dont  nous 
avions  feulement  menacé  les  Imprimeurs, 
Libraires  & autres , foit  déformais  encourue 
ipfo par  ceux  , qui  oferonc  imprimer, 
vendre  ou  diftribuer , publier  éc  débiter  la- 
dite Tradudion  , renouveîlanc  en  cela  l’an- 
cien Decret  du  Concile  de  la  Province  de 
Sens,  tenu  en  cette  Ville  de  Paris  l’an  1^18. 
laquelle  excommunication  conformément  à 
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notre  prei-niere  Ordonnance  da  ig, Novem- 
bre 1667.  fera  auffi  cncourué  fffi  parles 
Prêtres , Curez  , Vicaires  , CoofeiFeurs  êc 
Diredeurs  des  âmes,  qui  en  permettront  ou 
confeiileronc  la  ledure.  Nous  entendons 
pareiliemenc  que  ia  même  peine  foie  encou- 
raë  êpfo  f^Eîo  par  tous  ceux  qui  entrepren- 
dront de  vendre , publier , diftribucr  ou  de-, 
biter  trois  Libelles  imprimez  fans  nom  d’Au- 
ccur  5 d'imprimeur , ni  du  lieu  d’impreffion , 
donc  l'un  a pour  titre  , Ahu$  (jr  nullitez  de 
l Oydon?}^nce  Jhbrepùce  de  Aionj'eigi'ieur  V Avehevê^ 
^ue  de  Paris  » laquelle  il  a défendu  *de  lire  é* 
de  dehiter  la  Tradu^ion  du  Nouveau  Tejl amont  ïm 
frïmée  k Mons.  Et  les  deux  autres  font  intitu- 
lez , Dialogue  enm  deux  Faroijjiens  de  (aint  Hilaire 
du  Mont  fur  les  Ordonnances  contre  laTraduNicn  du 
Nouveau  Tejlament  imprimé  k liions*  Comme  auflx 
par  ceux>  qui  oferonc  à l'avenir  écrire  de 
femblables  Libelles  contre  nos  Ordonnan- 
ces 5 par  tous  ceux  qui  les  imprimeront, 
les  débiteront,  ou  en  favoriferont i'impref- 
fion  ou  le  débit.  Défendons  à tous  autres 
qu  a nos  Vicaires  Generaux  , à nôtre  Pc- 
niccncier  , ou  à ceux  qui  auront  pouvoir 
fpecial  de  nous  pour  cet  effet  , d'abfoudre 
ceux  qui  auront  encouru  lefditcs  excommu- 
nications : Et  attendu  le  danger  qu'il  y a dé 
lire  cette  Tradudion , nous  révoquons  tous 
les  pouvoirs  qui  ont  été  cy-devaot  accor- 
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ücz  5 foit  par  nous  ou  par  nos  Grands  Vicai- 
res 5 à quelque  perfonne  que  ce  foie , de  lire 
ladite  Tradudion  5 exhortant  au  furplus  les 
Pafteurs  > ConfelTeurs  & Direûeurs  , qui 
doivent  travailler  avec  nous  à la  fandifica- 
t ion  des  âmes , de  porter  les  peuples  à nous 
rendre  obéïïTance  de  les  détourner  de 
cet  efprit  de  nouveauté  , qui  les  engage  trop 
opiniâtrement  à paffer  par  deffus  les  or- 
dres de  leurs  Supérieurs,  au  péril  de  leur 
falur.  Et  fera  la  prefente  Ordonnance  im- 
primée 5 publiée  aux  Prônes  des  Méfiés  de 
Paroifles,  ôc  affichée  aux  portes  d^s  Eglifes 
de  cette  Ville,  Fauxbourgs  & Diocefe , à cc 
que  perfonne  n'en  puiflé  prétendre  caufe 
d’ignorance.  Fait  à Paris  le  20.  Avril 
Signé, 

HARDOUIN>  Archevêque  de  Paris. 
Et  plus  bas  ; 

Par  mondit  Seigneur, 

Petit* 


fàAut^  (%•■  evud/if^-  /no-x^t^  nut^r- 

JJ ^rtÂMci ^^7-  e^L  c^/f^.  ôi 

c^  (î^iL/n^yn-A^ievt. 

• e^  6^  . 

(^^‘&^  Q^''fl/^'<  d ^ — 

jlÂ'I^^  Oyul  QA^  c£â  7- 

wc^MiS^  ^ VtUyiL^j{t>l^  Pj2 

o^cy4^‘*^<î^k-' 

êu/j/^  Ja. 


nmjta^  Qcuxue^y^  ocO<^^  've^x.  fu^ 

JLUa^JU  . 6?  011A^A^  ‘iou/tz^ 

Ÿ^ 

OJJL^^r^Jp^  ^ ôcur  y 
0^p<Ay>/KJL.  ?€_  * etA'Ke!^t  ' 

^ ^ j x^  I )'- 


n. 


THE  NEWBERRY  UBRARY 


« 7.  /vi^_  ^ ^ 

V.  2 3 6 


